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Annexe n°4bis : T®moignages sur le g®nocide g®n®ralis® ¨ lô®cole ï un enseignant 

français témoigne.  

(extrait de lôarticle « 1972-2012.-Quarante ans de silence sur le génocide des Hutu du Burundi.- 

A quand la reconnaissance officielle par les autorités burundaises ? » par Perpétue Nshimirimana, 

29 avril 2012. 

6ÏÉÒ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ publié par Arib Info et repris par le site Agnews : http://burundi-

agnews.org/genocide/burundi-40-ans-de-silence-sur-le-genocide-des-bahutu-barundi-p-nshimirimana/ 

(é) Dans le cadre de la coop®ration internationale,  de nombreux européens étaient présents au 

Burundi au moment du génocide de 1972-1973. Ils occupaient des postes dans lôenseignement, dans 

les différents ministères, dans la coopération technique etc. Ils ont été témoins directs des drames. 

Certains européens ont perdu des amis, des collaborateurs etc. et ont été profondément touchés par la 

disparition brutale dôune partie de la population burundaise. Ils nôont pas compris les raisons exactes 

de cette hémorragie. 

Un fran­ais, enseignant ¨ lôEcole Technique Secondaire de Kamenge (E.T.S.), qui garde lôanonymat 

aujourdôhui, conscient ¨ lô®poque dô°tre spectateur de lôhorreur, a tenu un journal sur le quotidien des 

événements en 1972.  

Un intermédiaire, avec son consentement, môa fait parvenir ses notes. Je vous livre quelques extraits. 

-Le 21 mai 1972 et les jours suivants, il a écrit : 

« Depuis une semaine, la r®pression qui fait suite ¨ la r®bellion du 29 avril sôest considérablement 

aggrav®e. Elle prend lôallure dôune ®limination syst®matique des intellectuels Hutu et, en g®n®ral  de 

tous ceux qui savent quelque chose ou possèdent quelques biens. Dans la capitale, les arrestations et 

les exécutions sommaires se poursuivent. Excités par la Voix de la Révolution (la radio nationale) qui 

encourage « les forces vives de la nation à débusquer les ennemis du peuple », les Tutsi, surtout les 

membres du parti UPRONA (Union pour le Progrès National, parti unique), dénoncent tous les Hutu 

quôils connaissent, coll¯gues de travail, subordonn®s, sup®rieurs, voisins, condisciplesé 

Dans les écoles, des batailles rangées opposent les enfants des deux ethnies ; ainsi en est-il au Collège 

du Saint-Esprit (Jésuites),  ¨ lôAth®n®e, ¨ lôEcole Normale de lôEtat de Ngagara o½ des bagarres dans 

la nuit du 18  au 19 (mai) ont fait 5 morts. A lôEcole Normale Sup®rieure, cr®®e et encadr®e par 

lôOrganisation des Nations Unies pour lôEducation, la Science et la Culture, lôUNESCO, 60% des 

élèves ont disparu. A lôEcole Nationale dôAdministration, 40 ®l¯ves sont manquants, dont une 

vingtaine officiellement arrêtés. 

Le 17 mai, lôEcole Technique Secondaire de Kamenge a ®t® encercl®e par la troupe. Quarante-cinq 

noms figuraient sur la liste des arrestations, mais 22 en fuite nôont pas r®pondu ¨ lôappel. Les autres, 

parmi lesquels des enfants de 13 à 14 ans,  jetés dans les camions, piétinés par les soldats, ne 

reviendront plus. On a appris que parfois, les prisonniers ne sont même pas débarqués. Tués à coup 

de baïonnette, ils sont aussitôt emmenés au charnier de la plaine de la Ruzizi. 

Les nouvelles de lôint®rieur sont semblables : partout, même dans les provinces épargnées par la 

rébellion, les élèves Hutu sont éliminés. Les enseignants, les religieux sont particulièrement frappés 

et, bien sûr, la masse paysanne impuissante. » 

 

 

http://burundi-agnews.org/genocide/burundi-40-ans-de-silence-sur-le-genocide-des-bahutu-barundi-p-nshimirimana/
http://burundi-agnews.org/genocide/burundi-40-ans-de-silence-sur-le-genocide-des-bahutu-barundi-p-nshimirimana/
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Sur la réaction des autorités burundaises,  le témoin a poursuivi : 

 « Le directeur général des Affaires étrangères faisant fonction de Ministre, M. (Melchior) 

Bwakira[5] a accordé une interview à des journalistes de la télévision belge. Il a dénoncé le génocide 

dont ®tait menac®e lôune des ethnies nationales. Génocide organisé par des rebelles, soutenus et 

encouragés par des puissances étrangères impérialistes. Le schéma est classique. Certes, nul ne doute 

quôune victoire des rebelles eut ®t® sanglante elle-aussi. On ne pense pas cependant que lô®lite des 

vaincus aurait ®t® aussi froidement massacr®e, encore que les r®pressions de 65 et 69 nôinclinaient 

pas au pardon. M. Bwakira accuse les ennemis dôavoir voulu renverser lôordre ®tabli. Quel ordre 

établi ? Les Hutu représentent 85% de la population, les Tutsi 15% (sans compter quelques milliers de 

pygmées-Twa). La répartition des responsabilités du pouvoir, des richesses et des chances de 

promotion était pratiquement inversée : 3 ministres  sur 14 étaient Hutu, le cinquième à peine des 

fonctionnaires, moins de la moitié des étudiants. Sans doute M. Bwakira a-t-il répondu à une question 

des journalistes belges, quôil approuvait lôopinion du président Mobutu (du Zaïre) selon laquelle la 

notion de d®mocratie nôavait pas le m°me sens en Afrique quôen Europe. On accuse maintenant les 

®trangers dôavoir cr®® le probl¯me ethnique et dôavoir rompu une entente entre les deux ethnies, côest 

vrai.  Il y a moins dôun si¯cle il nôy avait pas non plus de probl¯me ouvrier en Europe, jusquôau jour 

où la masse exploitée  a pris conscience de son ®tat. Si le pr®sent est tragique, lôavenir le sera encore 

plus. 500.000 Tutsi ne  pourront  éternellement écraser leurs 3 millions de compatriotes. Il y aura 

« une prochaine fois è et dôautres encore, jusquô¨ ce que la victoire change de mains. Et ce jour-là, 

les pays amis qui se taisent aujourdôhui devant les abus de la r®pression, auront perdu le droit de 

parler. Les nations sont-elles donc si peu unies que soit étouffée la voix des hommes de bonne 

volonté ? » (é) 

Amédée Kabugubugu, arrêté près de la ville de Ngozi. 

Il était en route pour retirer   un laissez-passer. 

Le témoin a relaté les circonstances : 

« Quatorze prêtres liquidés (dont un Tutsi) dont Kayoya, écrivain. Les prisonniers 

sont ex®cut®s ¨ la baµonnette. Les ®v°ques Hutu nôont pas de laissez-passer et 

nôont pu se rendre ¨ la conf®rence ®piscopale » 

« Dès le début, tous les fonctionnaires Hutu furent arrêtés ainsi que les quelques 

professeurs dans lôenseignement secondaire. Parmi ceux-ci les 3 ministres Hutu 

(Travaux Publics, Affaires sociales et Fonction Publique), le directeur de 

lôenseignement Boyayo, le directeur de la poste (si aimable), M. Am®d®e 

Kabugubugu (professeur ¨ lôuniversit®, directeur au minist¯re des Affaires sociales) arr°t® par un 

barrage pr¯s de Ngozi alors quôil allait chercher un laissez-passer. Il venait de participer à une 

retraite avec quelques autres foyers européens. Il fut arrêté devant ceux-ci, puis, emmené à Kitega. 

Quelque temps plus tard, sa femme reçut des condoléances de la part des autorités : cô®tait une 

erreur ! 

Les professeurs du secondaire Stanislas Kasa, le seul professeur Hutu au Collège du Saint-Esprit, 

Arthémon Ndabahariye et Albert Mafiyiti, professeur ¨ lôE.T.S. etc. 

Maintenant dans les bureaux, on ne rencontre que des Tutsi, beaucoup de places sont inoccupées, à la 

poste des guichets sont fermés. 

A la librairie Saint-Paul, une vendeuse a été arrêtée (son mari avait déjà disparu lors des événements 

pr®c®dents), deux autres sont veuves (lôune venait de se remarier depuis 18 jours) ». 
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Source photo Kabugubugu : Laurent Kavakure. Le conflit burundais II. La tragédie de 1972. Editions 

du Centre Ubuntu. Octobre 2002. P 224 

Dans les écoles, les mêmes drames. 

Le t®moin fran­ais sôest indign® : 

« Les ®coles sont encercl®es par lôarm®e, chacune ¨ son tour : 

ï          A lôuniversit®, plus du 1/3 des ®tudiants ont ®t® liquid®s. Il ne reste pas un Hutu (le 

dernier a été arrêté dans la semaine du 14 au 21 

ï          ê lôE.N.S. (Ecole Normale Sup®rieure), il ne reste plus que 58 ®l¯ves sur 130 (®cole 

cr®®e et encadr®e par lôUNESCO) 

ï          ê lôE.N.A. (Ecole Nationale dôAdministration), 40 ®l¯ves sont manquants 

ï          ê lôAth®n®e (de Bujumbura), des bagarres ont eu lieu entre élèves. Un abbé soigna les 

bless®s. On lôaccusa de semer la division ( ! ). Les fuyards de cette ®cole furent pourchass®s 

par la J.R.R. (Jeunesse Révolutionnaire Rwagasore, mouvement de jeunesse du parti 

UPRONA) et emmen®sé 

ï          ê lôE.N.E. (Ecole Normale de lôEtat), des bagarres ont eu lieu dans la nuit du 18 au 19 

mai et il y aurait entre 5 et 10 morts 

ï          Au Collège du Saint-Esprit, des bagarres ont également eu lieu. Il y a eu trois élèves 

arrêt®s. Le tour de cette ®cole nôest pas encore venu. 

ï          ê lôE.T.S. (Ecole Technique Secondaire de Kamenge), les Hutu des grandes classes 

avaient déjà été arrêtés dès le début des événements ainsi que 14 professeurs et 5 surveillants. 

Le mercredi 17, la troupe encercla lô®cole. La veille, les ®l¯ves Hutu, alert®s par les bruits qui 

circulaient, sô®taient enfuis dans la brousse. Le directeur de lôenseignement affirma que 

lôarm®e ne viendrait pas ¨ lôE.T.S. et notre directeur fit revenir les ®l¯ves (quelques uns 

restèrent cachés). Mais, à 8H30 du matin, les élèves furent rassemblés sur la pelouse assis par 

terre et les professeurs africains et européens debout derrière. 45 noms furent appelés dont 

deux professeurs. Mais 22 nôont pas r®pondu ¨ lôappel. Les autres ont été jetés dans des 

camions le nez contre terre, puis piétinés par les soldats. Aucun ne reviendra. 

Les listes sont ®tablies par des mouchards qui existent partout. Nôimporte qui peut d®noncer nôimporte 

qui. On ne vérifie pas les accusations. Très peu sont ceux qui essayent de fuir. Fatalisme ? 

Résignation ? » 
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Annexe n°6ter :  4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ Témoignage et 
ÓÉÌÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÄÕ #ÏÐÉÃÏ Û Ìȭ/#!&Ⱦ.ÇÁÇÁÒÁ 
 
Source : extrait de En lôabsence de Thomas Ndabemeye...La vérité à livrer au public sur les Receleurs 

Imprescriptibles Dossier de Rose Ntwenga, publié par Arib Info le 15 mai 2013 

http://www.arib.info/Rose-Ntwenga-15-mai-2013.pdf 
 
« (é)En retour des services rendus, ces auxiliaires ont reçus quelques biens, logement, rencontre, 

travail, passeport et par moments, rien é  

 

Ces auxiliaires sont aussi des témoins, comme Sarah Mukamwezi-Laniesse, dôorigine rwandaise, 

membre de Liaison Rwanda à Montpellier. En mai 1972, elle est ®l¯ve ¨ lô®cole primaire du Copico ¨ 

lôOcaf/Ngagara de Bujumbura. Côest elle-m°me qui me lôa appris apr¯s une conf®rence sur le Rwanda, 

salle des Rencontres à Montpellier au début des années 90. Une arrestation spectaculaire sôest produite 

à cette date à son école en présence de nombreux écoliers. Des enseignants Hutu, de cette école 

primaire dont Léocadie Ndikumana, ma tutrice,  comme ceux de lô®tablissement secondaire voisin, 

lôEcole normale de lôEtat (E.N.E.) ont été embarqués sans ménagement dans un bus. En plus, des 

arrestations ouvertement violentes, des tirs dôarmes ¨ feu ont cibl®  et touch® plusieurs ®coliers et 

élèves Hutu de ces deux établissements dont le deuxième fils de Moteri, un de mes voisins de 

Kamenge (é) 

Alors quôelle est t®moin oculaire, toute allusion au g®nocide de 1972-1973 au Burundi est 

soigneusement gomm®eé depuis quarante et un ans ! Dans la totalité des déclarations auxquelles elle 

est associée, la comparaison du génocide au Rwanda de 1994 avec dôautres g®nocides, se raccroche 

toujours ¨ des situations dramatiques lointaines dans le temps et lôespace, comme par exemple, celles 

subies par les Arméniens et les Juifs, déjà documentées. (é) ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.arib.info/Rose-Ntwenga-15-mai-2013.pdf
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Annexe n°7 : TémÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ ,ȭ%ÃÏÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ 
ÄÅ Ìȭ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 
 
 
 

 
 
 
 
(...) 
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Annexe n°8 ȡ 4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ ,ȭ!ÔÈïÎïÅ 
secondaire ɀ (extrait des pages 2013 à 217 in Burundi 1972, au bord des génocides, JP 
#ÈÒïÔÉÅÎ ÅÔ *& $ÕÐÁÑÕÉÅÒȟ ,ȭ(ÁÒÍÁÔÔÁÎȟ ςππχɊ 
 

 
ɉȣɊ 
 

 
ɉȣɊ 
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Annexe n°9 ȡ 4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ ,ȭ%ÃÏÌÅ 4ÅÃÈÎÉÑÕÅ 
Secondaire à Kamenge, Bujumbura   
 
 
 

   
 
ɉȣɊ 
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Annexe n°10 ȡ 4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ Le Collège Saint 
Esprit à Kiriri, Bujumbura  
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Annexe n°11 ȡ 4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ Les écoles 
confessionnelles catholiques dans tout le Burundi  
 
 

 
 
ɉȣɊ 
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Annexe n°12 ȡ 4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇïÎÏÃÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ ,ȭ%ÃÏÌÅ .ÏÒÍÁÌÅ 
ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ Û Ìȭ/#!&-Ngagara, Bujumbura  
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Annexe n°13 : Témoignages sur le génocÉÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭïÃÏÌÅ ɀ Les écoles 
confessionnelles protestantes dans tout le Burundi   
 

 
ɉȣɊ 
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